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GRATUITEMENT

Nous annonçons gratuitement 
dans les notes locales et les cour­
riers, les naissances, mariages, sé­
pultures, et services anniversaires.
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NOTRE NOUVEAU
GOUVERNEUR.

Avec une enthousiaste et cordiale hospitalité, telle que 
Québec seule semble en avoir le secret, Son Excellence lord 
Wellingdon et son épouse distinguée ont été reçus, dans la 
vieille capitale, samedi dernier. C’est avec la population fran­
çaise du Canada que ces deux personnages distingués ont 
pris tout d’abord contact. Son Excellence a paru tout parti­
culièrement touchée de l’accueil si franchement ouvert et si 
sympathique qui saluait son arrivée sur le sol canadien, ÿous 
en sommes d’autant plus heureux, parce que ce geste sponta­
né de notre population lui prouve que notre attachement il la 
couronne anglaise et que notre loyauté sont choses sincères 
et que nous professons à l’égard de l'autorité un respect et 
un attachement véritables.

Le vicomte et la vicomtesse Wellingdon ne sont pas des 
inconnus, parmi nous. La réputation de haute diplomatie de 
notre nouveau gouverneur, son esprit de profonde démocra­
tie, son attachement aux institutions britanniques et le désir 
sincère qu’il a toujours manifesté, au cours de sa brillante 
carrière, de travailler au bonheur des masses et au soulage­
ment de leurs misères, en font un homme qui apportera, 
dans la conduite future des affaires du Canada, un délicat et 
important appoint. Londres, en le nommant pour représenter 
Sa Majesté le Roi, au milieu de nous, a su choisir l’un de ses 
plus distingués représentants dont le renom est aujourd’hui 
universellement connu.

Lady Wellingdon a su charmer la population de Québec 
et d’Ottawa, depuis son arrivée, par la grâce de sa personne, 
sa distinction et le charme de sa gracieuse simplicité. Elle 
sera l'ornement de Rideau Hall et la collaboratrice discrète 
de celui sur les épaules duquel repose une lourde responsabi­
lité.

Nous souhaitons au nouveau gouverneur du Cancda et 
à sa distinguée compagne, la plus cordiale bienvenue. Lord 
Wellingdon peut compter sur la loyauté et rattachement des 
Canadiens aux institutions britanniques dont ils veulent le 
maintien surle sol du Canada. C’est â l’ombre do ces institu­
tions que nous avons grandi et c’est en s’appuyant sur leur 
force et sur leur valeur que le Canada désire continuer sa 
marche vers une prospérité plus grande et un essor toujours 
grandissant.

Nouvelles de la
semaine.

DECES 4 ROBEUVAL
Le 2 octobre a été inhumé 

dans le cimetière de Roberval 
le corps de HERVÉ, enfant 
de M. et Mme Edgar Dufour, 
de cette ville, décédé la. veille 
à l’âge de 5 ans et 5 mois.

Le môme jour a aussi été 
inhumé dans le même cime­
tière le corps de FERNAND 
fils de M. et Mme Ths Ls Ber­
geron, de Roberval, décédé â 
l’âge de 4 ans et 9 mois â J’Ho- 
tel-Dieu St-Michel.

Nos sincères sympathies 
aux familles éprouvées.

LA ROUTE
ROBERVAL 

LA TUQUE
Une délégation à Roberval 
et un parti d’explorateurs

MARIAGE
A SHERBROOKE

Va et Vient
M. Ad. Fortin, de Cham­

bord, était de passage â Ro­
berval par affaires cette, semai­
ne.

M. et Mme R. S. Armitage, 
sont revenus du leur voyage 
de noues samedi.

M. Sylvio Paquet, des 
Gromltnes, était de passage â 
Roberval la semaine dernière.

M. J os. Allard, do La Tu­
que, était de passage chez son 
père M. Pamphile Allard cet­
te semaine.

M. Labedard Girard et sa 
sœur Mlle May, de Roberval, 
sont allés en promenade â Ké- 
nogami cette semaine.

RI. Lue Simard, de cette 
ville, Représentant do la Cie 
d’assurance Mutuelle Vie, est 
parti cette semaine pour New 
York où il assistera â la con­
vention annuelle de cette 
Compagnie. Il est accompagné 
de sa Dame.

M. Alf. Néron, de Kénoga- 
mi, était ici cette semaine.

Mlle Marta Boissinot, de 
Québec, est actuellement en 
promenade â Roberval, l’hôte 
de Mlle Blanche Moreau.

MM. J. D. Desbiens, d’Hé- 
bertville, et Philippe Boily, 
de Baie St-Paul, étaient do 
passage â Roberval hier, reve­
nant d’un voyage â N. D. de 
la Doré.

MM. R. Boissonneault, Ad. 
et Dr J. E. Gagnon, de cette 
ville, sont de retour d’un 
voyage de chasse.

M. Robert Bergeron, Magis­
trat de District, est allé en 
voyage â Chicoutimi cette 
semaine.

M. Ths Ls Bergeron, avo­
cat, de cette ville, est parti 
pour Québec pour aliaires 
professionnelles.

Mlles Jeanne et Germaine 
Brassard, de cette ville, sont 
actuellement en promenade â 
Québec pour une quinzaine.

M. Ernest Néron, de Chi­
coutimi, était de passage ici 
samedi dernier.

M. Edmond Fiché, de cette 
ville, est parti pour l’Ascen­
sion où il passera une quin­
zaine de jours dans l’intérêt 
de la Cie Price Brothers.

M. Wm. Martel, de Girard- 
ville, est venu â Roberval par 
affaires cette semaine.

Mmes Eud. Racine. J. H. 
Delisle, Mlle Gracia Ouellet, 
de cette ville, ainsi que Mlles 
Suzanne Côté, de Tadousac, 
Lucienne Delisle, de Chicouti­
mi, sont actuellement â “Villa 
les sapins” au club Lizotte. A 
la dernière minute nous ap­
prenons que Rime Delisle a 
abattu un superbte orignal 
ayant un panache de 48 pcs. 
Nos félicitations â cette habile 
chasseuse.

RL et Mme Geo. P. Marcot­
te et M. et Mme R. S. Armita­
ge, sont actuellement â “Villa 
mon Georges” au Club Lizot­
te. On nous informe que M. 
Armitage a abattu aussi un 
superbe orignal.
Une erreur

Dans l’annonce “Servante 
demandée” publiée la semaine 
dernière pour M. Harvey, de

Chicoutimi, une erreur s’est 
glissée. Nous avons mentionné 
huit enfants, tandis que c’est 
deux. Nous publions de nou­
veau cette annonce dans une 
autre page, dûment corrigée. 
Shower à Roberval

Mlle Yvonne Leclerc, de 
cotte ville, a donné un joli 
shower d’aluminium, samedi 
dernier, à la résidence de son 
père M. Théop. Leclerc, mar­
chand, en l’honneur de Mlle 
Bernadette Otis dont le ma­
riage avec M. Ant. Marcotte 
sera célébré le 12 octobre 
prochain.
Thé à Roberval

Lundi dernier, â l’heure du 
thé, de 4 heures à G, Mlle Ger­
trude Hamel, de cette ville, 
recevait intimement â la rési­
dence de ses parents, RL et 
Mme Philias Hamel, en l’hon­
neur de Rllle Bernadette Otis, 
dont le mariage avec RI. An­
toine Marcotte, aura lieu mar­
di prochain.

Le salon et les tables étaient 
joliment décorés de fleurs na­
turelles et de feuilles d’au­
tomne.
Son Honneur le Maire nommé 

Conseil du Roi
Nous apprenons que le gou­

vernement provincial vient 
de nommer “Conseil du Roi” 
Son Honneur le Maire de la 
ville de Roberval, RI. T. L. 
Bergeron, avocat. Toutes nos 
félicitations â RL Bergeron.
Va et Vient

RI. Emile Fortin, qui tra­
vaillait â la Banque Cana­
dienne Nationale à Chicouti­
mi vient d’être transféré â 
Roberval et est arrivé ici hier.

M. H. RIilot, de la Banque 
Canadienne Nationale de Ro- 
beival vient d’être transféré â 
Chicoutimi.

M. et Mme P. Bergeron, de 
Manchester, E. U. ainsi que 
M. et Mme Jean Grenon, I. C. 
de Chicoutimi sont venus- en 
promenade â Roberval la se­
maine dernière chez son 
Hon. le Maire M. Ths Ls Ber­
geron et chez le Dr H. D. 
Brassard, de cette ville.

Mme René Talbot, de Qué­
bec, ainsi que M. et Mme L. 
Delisle, de Chicoutimi, étaient 
de passage chez M. J. H. De­
lisle, de cette ville, dimanche 
.dernier.

M. Lionel Bergeron, du 
Dépt. de l’Instruction Publi­
que, était chez M. J. E. Boi­
ly au Commencement de la 
semaine.

MM. J. Horace Dumais et 
J. Alfred Laforest, d’Alma,

Une délégation, représen­
tant les citoyens de La Tuque, 
est venue à Roberval samedi 
dernier, dans le but d’expli­
quer tie nouveau les avantages 
d’une route carrossable entre 
La Tuque et Roberval et pour 
demander l’appui de la popu­
lation du Lac St-J eau. On re­
marquait parmi les délégués 
RL Wenceslas Plante, Maire 
de la ville de La Tuque, M. 
F. X. Lamontagne, Président 
de la Chambre de Commerce 
et RL Jos Allard, entrepre­
neur-peintre, de la Tuque- 
Les délégués sont arrivés 
samedi soil- et â cette occasion 
un banquet leur fut olferl au 
Château Roberval par un 
grand nombre de citoyens de 
cette ville, de la paroisse de 
St-Prime et de St-Félieien, 
parmi lesquels on voyait : Son 
Hon. le RIaire de la Ville de 
Roberval RL T. L. Bergeron, 
l’Hon E. Moreau, RL P. P., 
M. Armand Sylvestre, RL P., 
RI. Adj. Boulanger, maire du 
village de St-Fêlicien, RL 
Gonzague Potvin, Président 
de la Chambre de Commerce 
du Lac St-Jean, RIR1. Arthur 
Rainville, Emile Laberge et 
Jos Roy, de St-Prime, MM. J. 
H. Lalancette, Adélard Le­
clerc, J. E. Boily, C. Bilodeau, 
A. Bouchard, O. Gagnon. 
Théop. Leclerc, Ph. Hamel, 
E. Leclerc, I. Gagnon, de Ro­
berval et plusieurs autres en­
core.

Quand les délégués sont 
partis de La Tuque des ex­
plorateurs avaient quitté cet 
endroit quelques jours avant, 
â pieds, dans la direction de 
Roberval, afin de faire un 
tracé de cette route. Samedi 
soir, lors du banquet, ce parti 
d’explorateurs composé de RI. 
Réal Lévesque, Ingénieur du 
Département de la Voirie de 
Québec, M. Athanase Guy, 
aussi de Québec et de M. Al- 
phide Tremblay, de La Tuque, 
n'était pas rendu ici encore, 
mais ces messieurs sont arrivés 
le lendemain (dimanche) très 
enchantés de leur voyage d’ex­
ploration. Us devront faire un 
rapport complet de leurs ob 
servations au Département de 
la Voirie et copies de ce rap­
port seront transmises aux 
Chambres de Commerce inté­
ressées et aux Villes do La 
Tuque et Roberval.

Lors du banquet MM. Plan 
te et Lamontagne ont donné 
beaucoup d’explications. De 
Roberval à la Tuque il y au 
rait 82 milles, dont 31 milles 
de chemins sont déjà amélio­
rés.

Il resterait 51 milles â fai­
re, mais la construction serait 
peu coûteuse, parce que le ter­
rain eat bien conditionné sur 
tquli le parcours. De plus cet 
te route traverserait, une im 
mense étendue de terrain

va

beau territoire de chasse et de 
pêche. La construction de 
quelques ponts seulement se 
rait nécessaire. Cette route

étaient do passage à Roberval. u<)rl lll ré jon du g,, 
hier. t

POUR L’AGRICULTURE
BÜILY-LESSARD.
(Jlep. de lu "Tribune” île Sherbrooke)

En l’église de Ste-Jeanne- 
d’Arc, RL l’Abbé Cbnsé a boni 
le mariage de Rllle Lucienne 
Lessard, Hile de RL et Mme 
V’. Lessard, de notre ville, â 
RL Stéphane Boily, Ingénieur 
agricole, fils de M. et Mme 
J. Ed. Boily, de Roberval.

L’église était décorée des 
plus riches ornements et de 
Heurs naturelles pour la cir­
constance.

M. V. Lessard accompagnait 
sa Hile et RL J. Ed. Boily ser­

ait de témoin â son dis.
La mariée était gracieuse 

ans une magnifique toilette 
Hanche en crêpe georgette et 

U:1 garnie de perles. Son long voi- 
e de tulle brodé était drapé 
jar un diadème de pierres et 
de perles et son bouquet était 
de roses et de muguets. Mlle 
-tégina Lussier agissait com­

me demoiselle d’honneur et 
jortail une robe de taffetas 
Vert-Nil” garnie de Heurs ar- 
entées, mi chapeau “Bergère” 

et bouquet fait de glaïeuls. M.
C. Boily servait comme gar­

çon d’honneur et la bouque­
tière, Mlle Dolores Marcoux 
étau charmante dans une toi- 
ette en tulle blanche et por­

tait une corbeille de pois de 
senteur.

Un magnifique programme 
musical exécuté sous la direc- 
âon de Mlle E. Gélinas, com­
prenait une “Marche nuptia- 
e”, l’Ave Verum” de Masse- 

net, rendu par Rllle Cécile 
epage, un solo de violon 

‘Adoration” de Massenet, par 
M. Gaston Jutras, “Ave Rla- 
•ia”, de Dubois, par Mlle Cé­
cile Lepage.

Après la cérémonie, un dé- 
euner réunissait les membres 

des deux familles â la résiden­
ce de M. et Mme V. Lessard.

M. et Mme Boily partirent 
mmédintement pour Québec, 

de là pour se rendre au Sague­
nay par bateau et puis au cha- 
et “Le Bois-Lys”, au club 
Lizotte.

Pour le voyage Mme Boily 
portait un costume rouge chi­
nois, chapeau modèle parisien 
et fourrure de renard argenté.

A leur retour RI. et Rime 
Stéphane Boily résideront à 
Sherbrooke.

On remarquait au mariage : 
M. et Mme Jos.-Eug. Thivier- 
5e, M. et Mme Ernest Pépin, 
de Québec, Mlle Madeleine

Lors de la dernière Exposition Provinciale de Québec 
l’on a commencé comme â réaliser l’objet du Papais de l’A- 
grieulture doin 011 projette la construction prochaine en fai­
sant converger dans le même endroit du Parc de l’Exposition 
tout ce qui a trait â la terre, produits des cultures, de l’éle­
vage et des industries subsidiaires. Voilà, nous le répétons, 
un premier pas vers la réalisation du grand projet lancé voi­
la déjà huit ans et pour lequel les gouvernements fédéral et 
provincial oui déjà contribué pour chacun, une assez forte 
somme.

Nous avons raison de croire, d'ailleurs, que la construc­
tion du futur Palais de l'Agriculture va commencer bientôt. 
Il était question de cette construction quelques années avant 
la guerre ; celle-ci survenant, l’on n’y pensa plus. On avait 
alors bien d’autres chiens à peigner à Québec et ailleurs. Il 
était déjà beau que l’on ait eu, pendant ces années agitées, 
l’énergie nécessaire pour maintenir ouvertes les portes de 
l’Exposition Provinciale qui doit à cette persévérance d’exis­
ter encore et de prospérer.

Car, un arrêt, même motivé par d’aussi solides raisons 
que fournissait la guerre, c’était la mort pour cette entreprise. 
J^'Exposition continuant comme si rien n’eut été, l’idée du 
Palais de l’Agriculture revint, plus persistante que jamais, 
plantée comme un clou dans le cerveau de ceux qui avaient 
à cœur la réalisation du projet.

Un Palais de l’A*gnculture convient évidemment, fort 
bien à Québec, qui a mérité le titre de “capitale agricole” de 
la province. Et puis, ne s’agirait-il pas, ici, un peu, d’une re­
vanche de l’Agriculture ? Durant le dernier demi-siècle, l’a- 
griculture a été mise trop au second plan, dans les grandes 
organisations de l’Amérique. L’industrie agraire a été quel­
que peu éclipsée par l’industrie manufacturière qui a brillé 
avec d’autant plus de splendeur, chez nous, en particulier, 
qu’elle avait comme ressources des trésors de nouveautés, 
contrairement à l’industrie végétale qui, dans notre pays, n’a 
jamais eu besoin d’artifices ni de grosse caisse pour convain­
cre de sa magnificence.

Voilà pourquoi l’on s’est guère embarrassé pour élever 
des monuments à la gloire de l’Agriculture. Aux Etats-Unis 
011 dit qu’il y a quelques lourdes niasses que l’on décore du 
nom de Palais de l’Agriculture ; elles n’évoquent rien de 
l’idéal et de l’importance de la mère-nourricière du genre hu­
main. On se contente trop d’être pratique pour les intéressés 
seulement sans chercher à captiver la foule toujours indiffé­
rente en ces matières.

La province de Québec n’aurait pas raison de suivre cet­
te voie. L’Agriculture qui est notre richesse et n >tre gloire 
doit toujours figurer, chez nous, au premier rang. Aussi, lo 
Palais de l’Agriculture que l’on projette de construire devra- 
t-il être à la fois pour la population de notre province un 
foyer de traditions et un édifice symbolique de notre survi­
vance et de notre résistance. Il devra être joli, solide et pra­
tique ; et c’est ce que l’on veut qu’il soit, d’ailleurs, nous as- 
snre-t-on.

Boily, de Roberval, M. L. P. 
Cliche, Ottawa, M. et Mme 
Dupont, de St-Jean d’Ibert- 
ville, M. J. P. Fleury, Mlle 
Maria Bahl, Sherbrooke, Mlhs 
Marcoux et Belgarde etc., etc.

Feu M, J. B. Fortin
Remis de la semaine dernière

Jean aux grands centres de la 
province, étant donné qu’une 
est déjà ouverte à la circula­
tion entre La Tuque, St-Tite, 
Grand’iMère, Shawinnigan, 
Trois-Rivières et de là à Qué­
bec où Montréal.

Les citoyens de la Tuque ont 
reçu uii bon accueil et nous 
ne doutons pas que ces Mes 
sieurtfseront secondés par la 
population du Lac St-Jean.

Souhaitons que cette rouj^e 
projetée se construise dans un
avenir très rapproché, et met- 

favorahle à la culture et un tong i>épauie à la roue pour
aider nos amis de la Tuque • 
obtenir le succès dé1 la cause, 
car il faut reconnaît!e que cçt- 
te route, est une nécessité 
pour nous comme pour eux

BoUQUKTS SriRITlIEI„S 
Les familles Nazaire Aubin, 

Ferd. Fortin, Nazaire Deniers, 
Joseph Gauthier, Louis Ma­
lien, Camille Fortin, Albert 
Gagné, J. E. Simard, Alfred 
O. Lavoie, J. E. Bélanger, 
Thorn Desbiens, Jos Dufour; 
Zéphirin Cloutier, N. For­
tin, Mmes A. Vaillancourt et 
David Dufour, MM. et Mmes 
Maurice Fournier et Jean P. 
Fortin, Rime et MllesJFortin, 
M. Edgar Dufour, MM. et 
Rimes Léo Chiasson, Jean 
Gagnon, Théodore Grenier, 
Oscar Boily. Arthur Fortin, 
Ernest Rossignol, Azarias 
Boivin, Alphonse Doré, Mlle 
Edmonde Richard et ses élè­
ves, Mlle M.-Blanche Bélanger 
M. l’Abbé Augustin Fortin, 
RI. J. B. Verret, Les élèves de 
la deuxième division Pension­
nat des Ursulines de Rober­
val, les élèves de versification 
du Séminaire de Chicoutimi.

Lettres & Messages de 
Sympathies

Mlle Jeanne Gagné, MM. 
et Mmes Albert Gagné, J. Ar­
sène Ouellet, Oscar Bouchard,

De nombreux témoignages 
do sympathies ont été reçus 
par la famille dont nous don­
nons une liste ci-apiès :

Tri ruts ki.orai’x 
M. et Mme Nap. RIorin,

Mlle Adelina Dufour et Mme 
L. A. Rainville.

Offrandes de messes 
M. l’Abbé Maurice Cons­

tantin, pire, La famille Fer­
dinand Foi tin, la famille Na­
zaire Aubin, Les employés 
de la Pharmacie Lecours, La 
famille Wilfrid Pépin, RL et 
Mme Notaire Fortin M.
Dr Buissière, Mme J. Osw.
Tremblay, La famille Jean 
Gagnon, MM. J. E. Brassard,
Jos. Bélanger,. René Kéroack,
MM. et Mmes Raoul Roux,f’I- ®Pr* Edgar Si-
Nap. Morin, Les élèves «de ,liar<b J- E. Boudreau, VVellie 
Versification du Séminaire de v*
Chicoutimi, La Cie Bois As 
houapmouchouan, Germaine 
Vendal, La famille Wellio 
Fortin, La famille Alf. O. La 
voie, David Néron, les fuinil • 
les J. E. Bélanger, P. E. La- 
combe.

Leclerc, l’hon. E. Moreau et 
Mme Moreau, M. et Mme J. 
A. Jacques, Mlle Béatrice 
Hudon, M. Pierre-Emile Bel- 
ley, Cyris Fortin, Alfred Bou­
chard, J. E. N. Lecours, F. 
X. Marcotte, W. Pepin, Gué», 
rin Trudeau <fc Cie, M. et Mrat 
Joseph Fortin.
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Vous devriez essayer le I L* DIFKf|ENtiE

nu mi
mïïfÊ&R
Vous serez charmé de sa saveur.

«

l’a-

présiclcnt de la Société Natio­
nale de Colonisation, filiale 
de la St-Jean-Baptiste, l'a vou­
lu faire, c’est tout simplement 
pour motiver la grande quête 
publique (pie cette œuvre pa­
triotique a organisée dans la 

suit depuis quelques années m6tropoi0 du Canada. L’obole

La transformation gra­
duelle de nos routes
En plus de la construction 

et de l’entretien des routes, le 
ministère de la voirie pour-

l’exécution d’un vaste pro­
gramme de renouvellements 
de surfaces. Certaines routes 
datent de 10 ans et plus. L’u­
sure seule, même si la circu­
lation fût restée stationnaire, 
eût rendu le renouvellement 
de surface indispensable. La 
circulation augmente de 1 
en moyenne chaque année. 
Au cours des trois dernières 
années, elle a augmenté de 
50%.

Sauf dans les districts de 
Montréal et de Québec, lai 
plupart des routes sont recou­
vertes de gravier, seul mode 
d’amélioration possible pour 
l’ensemble des routes île la 
province. Les ressources fi­
nancières de la province ne 
permettent pas d’adoptér, com­
me mode général d’améliora­
tion, un pavage plus perma­
nent. Le gravier suffit d’ail­
leurs dans la plupart des cas, 
sauf sur les routes où la cir­
culation a augmenté et évolué 
dans îles proportions considé­
rables. Sur ces routes, le mi­
nistère de la voirie exécute 
graduellement un programme 
de réfections en accord avec 
les ressources financières de 
la province et avec les exigen­
ces de la circulation.

Les travaux de ce genre 
exécutés ou en cours d'exécu­
tion cette année forment, sur 
les grandes routes seules, une 
longueur d'environ 80 milles.

L’EXODE DES VILLES 
VERS LA CAMPAGNE

Montréal, 21— On ne le 
pourra plus nier, nous écrit 
notre correspondant Roger du 
Verney : aguichés, sans rai­
sonner. vers le mirage tueur 
des grandes villes, nombre de 
citadins aux bouches pourris­
sant défailli soupirent, impuis­
sants, après le sol nourricier 
qu’ils geignent d’avoir folle­
ment déserté !

Cette salutaire déclaration, 
la race avait droit de l’enten­
dre ; aussi vient-elle d’être 
confiée a la presse de langue 
française de Montréal. Si le

des “Croisés du Sol” servira 
effectivement aux terriens 
contrits qui désirent ardem­
ment retourner à l'indépen­
dance de “l’Ouvrier des 
Champs”.

A ces déserteurs pénitents 
comme aux fidèles de la glè­
be, ce qu’il faudra maintenant 
pour persévérer, c’est de fuir 
le luxe ruineux et damneur : 
épargner. L’EPARGNE, L’E­
PARGNE SEULE, QUE NE 
CESSE DE PRECHER 
LA CAISSE NATIONALE 
D’ECONOMIE, EST LA 
GRANDE VERTU SOCIA­
LE QUI NOUS POURRA 
SAUVER. Cette autre filiale 
de notre société nationale, tout 
en faisant des rentiers des é- 
par^nants canadiens-français, 
veut aussi créer un capital na­
tional dont la race a besoin 
pour assurer son émancipation 
économique :—.tâche qu'elle se 
doit maintenant d’entrepren­
dre résolument, si elle veut 
survivre.

Et quand nous disons : la 
race, nous parlons du colon et 
du cultivateur. Le üème évê­
que de St-Hyacinthe, Mgr 
Bernard, l’a fort bien reconnu : 
“1! ne faut pas cesser de le re­
dire : “Notre race est une race 
agricole. C’est donc vers l’a­
griculture que le peuple cana­
dien français doit se porter, 
s’il veut conserver son caractè­
re distinctif. On ne saurait 
trop l’engager à suivre les des­
tinées que Dieu a tracées. Un 
sociologue français a remar­
qué que partout où l’élément 
français s’est implanté dans le 
monde, au Canada, à la Loui­
siane, en Afrique, il a subsisté 
par l’agriculture ; il a reculé 
ou disparu avec elle. Cette 
constatation devrait nous at­
tacher pour toujours à la cul­
ture des champs.”

Certains pays ont do 
mou r-propre, d'autres pas. 
Certains se ruinwaienr. pour 
honorer leurs dettes extérieu 
res, d’autres n’hésiteront ja­
mais il refaire leur situation 
intérieure aux dépens de leurs 
créanciers du dehors. L’Alle-

Onesime Simard, St-Jérôme, 
J. D. Bordcleau, Joliette, Ed­
gar Galarneau, W. G. Wright 
et Chs. O. Dumais, Rpbèrval, 
Aquilas Lavoie, Jos A. Si­
mard, Eméridéo Gaudraulf, 
St-Gédéon, G. E. Lamothe, 
Chicoutimi, M. Martel, Alma, 
J. Eug. Coudé, J. W. Picard, 
Chicoutimi, Cyprien Gagnon

magne est de la deuxième ca- A. G. Naud, Alma, N. La- 
tégorie : aussi n’eut-elle d’au-|v°ie, Jr. Québec, H. Bergeron 
tre souci, après 1914, que de Kénogami, J. L. Vallerand,
liquider par une faillite frau­
duleuse sa meurtrière aventu­
re de 1914. La France est de 
la première : c’est pourquoi 
elle acceptera et même votera 
la ruine de tous ses sujets avant 
de faillir aux engagements fi­
nanciers qu'elle a pris libre­
ment envers des sujets étran­
gers. Son attitude dans l’affai- 
res des dettes de guerre n’afiai- 
blit en rien notre affirmation, 
puisqu’ici, ce qu’elle repousse, 
c’est un chantage. Les Améri­
cains eux-mêmes sont bien de 
notre avis, puisque à l’instant 
même où Poincaré les envoie 
promener avec leurs notes 
d’usuriers, ils achètent û rai­
son de $100,000 par jour en 
moyenne, à la Bourse new- 
yorkaise, les obligations fran­
çaises libellées en dollars. Il 
semblerait donc que le Cana­
dien qui a des rentes plantu­
reuses ne fasse pas un mauvais 
calcul, au contraire, en met­
tant une petite partie de ses 
capitaux sur des titres qui. 
font le bonheur de l’Oncle 
Shylock.

UEconomisle Canartien”.

Québec, J. H. Page, J. E. Boi 
vin, Alfred Lalancette, J. H. 
Lalancette, Ludger Harvey et 
Arthur Guy, de Koberval, 
Mme Louis Lindsay, J. E. 
Morrier, D. V. Merrier, J. A. 
Morrier, et Yvan Morrier, 
Chicoutimi, Eug Fortin et J. 
E. Simard, Hébertville, Louis 
Tremblay, Lionel Hall, Amé- 
dée Boi vin et A. Savard, de 
Chicoutimi, D. H. Chisholu 
et G. S. Cavendish, Riverbend 
M. et Mme Eug Simard, Hon- 
fleur, A. J. Nnughê et Roft 
Hanson, Jonquières, N. A. 
Girard, Québec, MM. et Mmes 
Hector Landry et Jean Blan­
chette, Chicoutimi, A. Talbot 
St-Félicien,

Employez les
SCIES

^IMONOS
Débitent 10% de plus de 
bois avec moins d'ouvrage 
que toute autre scie.

CIMONOS CANADA SAW CO., LTD.
, month cal
(VANCOUVER, ST-JCAN, N.D..

TORONTO F

Banque Canadienne 
Rationale

La Banque Canadienne Na- 
iional commence ce mois-ci la 
publication d’un lulletin qui 
paraîtra vers le milieu de cha­
que mois.

Exposer brièvement la si­
tuation économique du Cana­
da, de la province de Quéqec 
en paiticulier, et, à l’occasion, 
celle de quelque pays étrager, 
commenter l’actualité dans le 
domaine commercial, indus­
triel et finencier; résumer 
certains jugements des tribu­
naux formant jurisprudence ; 
vulgariser des notions d’éco­
nomie politique ; réunir de la 
documention et répandre des 
idées raines en vue de frvori- 
ser le progrès matériel de no­
tre pays : tel est en résumé, 
son objet. Elle espère répon­
dre ainsi aux besoins de ceux 
qui désirent se renseigner ra­
pidement sur les questions 
d’ordre pratique.

PERIBO.NKA
Se sont cnrgistrés à l’Hotel

LA SESSION
AURA LIEU 
EN DECEMBRE

Il est décidé que la session 
fédérale, la première du 10e 
parlement, aura lieu dans la 
première semaine de décembre 
avec ajournement de Noel à 
la fin de janvier, puis reprise 
du travail, le tout dans une 
seule session et par conséquent 
avec une seule indemnité ses- 
sionnelle pour les parlemen­
taires.

Une déclaration à ce sujet 
a été faite, samedi après-midi 
par l’honorable Mackenzie 
King. À cause des élections 
partielles qui ne peuvent avoir 
lieu qu’après le dernier rap­
port des élections générales, 
il est difficile de convoquer 
le parlement plus tôt. Il est 
aussi décidé que les honora­
bles Rodolphe Lemieux et 
Bostock auront un nouveau 
terme respectivement comme 
présidents de la chambre des 
communes et du sénat. Le 
gouvernement, ajoute M. King 
ne perdra pas un instant â 
convoquer le parlement afin 
de ne pas employer le plus 
qu’il n'en faut de mandats du 
gouverneur général.

POUR ST-GERARD
Saint-Gérard, Wolfe.

—La neuvaine préparatoire 
à la fête de St-Gérard com­
mencera, vendredi, le 8 cou-

Ti,„ . ,w | , ,, . rant pour se terminer le jour
,, . ' de la fete de St-Gérard, le IGLa-M. et Mme Victorien 

rouche, Kénogami, Melle Ga- 
brielle Tremblay, Port Alfred 
Mme Jos Letourneau, Bagot- 
villc, Louis Philippe Ville- 
neuve, St-Henri, J. A. Alain, 
Québec, Geo. Cavendish et 
Geo. McNaughton, Riverbend,ea

Dans une crème fondante au 
sucre d’érable la dent rencon 
tre des menus morceaux de 
noix de Grenoble. Cet exquis 
mélange ne peut être autre 
chose qu’un Ganong comme 
le révèle la couverture de 
chocolat ultra-fin. fDemandez /ca Maple Walnut 

do GANONG
Cherchez
la marque
eurchaque
viorccau

octobre. On peut adresser les 
demandes ou recommanda­
tions et les offrandes pour 
lampes ou cierges durant la 
neuvaine au : Gardien du 
Sanctuaire, Saint-Gérard, Co 
Wolfe, P. Q.

CHOCO LATS.<S.'

tfanongs

■ EDW&RDSBURG ■

CROWS
BRANDS
ISIROPdeMAÏSI
L fait les délices des adultes 
comme des enfants.

Quel dessert plus délicieux pour 
compléter un bon repas ! D est 
nourrissant et d’une digestion 
facile. En vente partout

( ANADn Sl/\UrH ( O I IMITt I) MON 1 fV! Al

Consultations gratuites, leurs avantages
L’hésitation n’a plus sa raison d’être quand une femme anémiée, affaiblie, épuisée 

par les devoirs de son état, sait que les

PILULES ROUGES
Pour les Femmes Pâles et Faibles

constituent le traitement le plus économique qui soit pour combattre efficacement ses ma­
laises et que les médecins de la Compagnie Chimique Franco-Àméricaine, spécialisés dans 
le traitement des maladies des femmes, ont aidé de leurs conseils gratuits des milliers de 
femmes à refaire leur santé.

“Pendant trois ans 
j’ai éprouvé des dou­
leurs A l’estomac, au 
îoio, j’avais le cœur 
très faible, souvent les 
membres engourdis et 
ot de forts maux de 
tôto. Je me sentais 
bien malado otjo m’in­
quiétais parce que je 
devais travailler. J’a- 

rais souvent lu dans les journaux tout le bien que 
lea PILULES ROUGES faisaient aux femmes fai­
bles et épuisées et je m’en suis procuré quelques 
boîtes que j’ai prises en même temps que je me 
reposais un peu plus. Je me suis vite remise en 
bonne santé, j’ai pu reprendre mon travail et de­
puis je me porte très bien”. Mme'E. Leblanc, 
105, Rose-de-Lima, Montréal.

Mme E. Leblanc

“Depuis cinq ans je 
me sentais très faible 
et accablée par des 
maux de tête. Plu­
sieurs médecins m’ont 
traitée sans succès et 
le régime alimentaire 
qu’ilsme prescrivaient 
m’affaiblissait do plus 
en plus. Après avoir 
lu dans les journaux 
les bons résultats obte­
nus par les Pilules 
Rouges et le retour à 
la santé do femmes qui éprouvaient les mômes 
malaises que moi, j’ai décidé d’en faire l’essai. 
Leur effet ne s’est pas fait attendre : tout de suite 
je me suis sentie mieux. Je constate que les Pi­
lules Rouges me font beaucoup plus de bien que 
tous les autres remèdes que j’ai pris et qui me 
coûtaient si cher. Les Pilules Rouges ont aug­
menté mon appétit et doublé mes forces et bien 
que jo sois Agée de 72 ans, je puis faire tout mou 
ouvrage seule, cc qui mo serait impossible sans le 
secours do ces incomparables pilules”. Mme 
Augustin Gosselin, P. O. Chisholm, Me.

Mme Augustin Gosselin

CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. (N. B. 
Le No 274 n’existant plus à cause du changement fait par la ville). No» médecins sont à votre disposition tous 
les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches et fêtes religieuses). Vous serez satis­
faites des conseils qu’ils vous donneront pour rien. Il vous est impossible de vous soigner h meilleur marché.

AVIS: Soyez énergiques pour votre santé. Refusez les substitutions au cent, soit en bouteilles ou en boites 
°° CJ}rton- Les^ Pilules Rouges pour les Femmes Pâles et Faibles sont dans des boites de bois, l’étiquette porte 
un No de contrôle et le nom de notre compagnie. Les indications de notre médecin dans la circulaire sont pr&- 
eieuses, suivez-les bien. Chez tous les marchands ou par la poste sur réception du prix, 50 sous la boite.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE Liée, 1570, rue St-Denis, Montréal.

UN PONT A JONQUIERE

Le département provincial 
îles Travaux Publics, service 
des ponts, vient de terminer 
les plans d’un nouveau pont 
en fer qui est destiné à la vil­
le de Jonquière. Les autorités 
municipales de Jonquières 
ont témoigné le désir de cons­
truire un pont dans les limites 
de leur ville, sur la rivière au 
Sable. Des jiluns ont été pré­
parés par le département des 
Travaux Publics. Il s’agit d’un 
pont en fer, d’une longueur 
de 832 pieds, sans les appro­
ches. Trois piliers en béton 
devraient être construits. La 
largeur du pont sera da 20 
pieds au centre. Deux trottoirs

pour les piétons seront en 
réservés de chaque côté. Ce 
pont fera la jonction avec la 
route régionale et on estime 
que le coût de construction 
sera d’environ $42,000 Le gou­
vernement provincial a offert 
un octroi de cinquante pour 
cent du coût de construction. 
Des soumissions seront 
tôt demandés à ce sujet.

nien-

Servante demandée
On demande une bonne 

servante, active et dévouée 
jjour maison privée, petite fa 
mille, deux enfants, laveuse et 
for électrique, salaire $20.00 
par mois, à l’année, si désiré.

S’adresser à
L. HARVEY,

Casier 304 
Chicoutimi.

VOUS

l’aimerez 
aussi

LAPORTE
MARTIN
LIMITÉE Victoria

Un des produits de Qualité ♦VICTORIA’

✓

L’abondance
toujours
mais le gaspillage-jamais

Ne vous mettez en peine da 
l’approvisionnement du lait 
pour la famille. Achetez du 
Lait St. Charles de Borden; 
vous aurez en abondance 
du bon lait crémeux, mafia 
jamais de perte.

C’est une réelle économie, 
conduisant par le plus court 
chemin à une bonne cuisine.

Essayez le Lait St. Charles 
de Borden dans vos recettes 
favorites. Il les enrichera 
tout en vous épargnant de 
l’ennui et de l’argent

-J

UHSWC

.Mal
&*°Rated mR?LAIT 

ST.CHARLES
/3v7xÙ4r

ujours che31 épicier
STC S7-2*
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LOUIS-H BEASSAKD LL.L.
Avocat et Procureur 

Roherval, Que.
BUREAU ET RÉSIDENCE EN FACE DU CHATEAU ROBERVAL

JOSEPH-ALFRED DION, LL.L. 
Avocat

Si-Félicien, Lac St-Jean.
H tir eau prix tir, lu lluntptc Canadienne Nationale.

HEURES DE I1UREAU 
0 A.M. À 9 P M.

TÉl ÉPHONE CENTRE 
BOITE POSTALE 130

CLINIQUE DENTAIRE DU

Dr J.-E. GAGNON, l.c.d.
CHIRURGIEN-DENTISTE 

SPÉCIALITÉS t

PONTS MOOILCO HT MYGIf.HIQUr.S 

TN OU OC ?; K. CT CN 

PLAT INC.

Dr.rmrris cn on oc 22 karats

CCLLULOIO. ALUMINIUM 

POUSSICMC D’OR. COONITC, CTC

TRAITEMENTS À DOMICILE

ROBERVAL. LAC ST-JEAN

A 1 LM AND BOILY. LL. L. 
A voeat

ROBEUVAL P. Q

T. L. BERGEltON, 1>L. 
Avocat et Procure»! 

Robervâl, P. Q.

A 'tM AND SYLV EST R K u.n 
A vocal

Robervâl, 1*. (J.

ERROL LINDSAY, 
Notaire,

ROBERVAL P. Q.

F. X. LAMONTAGNE
NOTAI KF.

Argent à prêter sur hypothè- 
1 ues ; Achats et ventes de 

contrats
S'i Fkucikx, - - Lac St-Jean

LEFEBVRE et LEFEBVRE 
A vocal.s

Thomas Lcft-bvrc..............Robervâl
Jules Lefebvre. ..St-Joseph il’Alnia

Du. J. J. O’NEIL, M. D. V. 
Chirurgien-Vétérinaire

RoniniVAi., P. Q.
Téléphones .• Centre et Duouc

Pourquoi faire un 
plus grand usage 

du miel
Tout d’abord le miel contient 
des matières minérales. On y 
trouve tousles minéraux exis­
tant dans le corps humain. Il 
va de soi qu’il nous faut une 
alimentation minéralisée, et 
plus minéralisée que ne l’est 
celle dont fait usage la géné­
ration d’aujourd’hui. 11 nous 
faut de la chaux et du phos- l’ofire prêt il manger

e miel, n’en contient point. 
On voit par là que le miel 
l’emporte sans contesté sur 
tous les autres “sucrages”.

II constitue un aliment 
sous l’une des formes les plus 
concentrées. Il réchauffe l’or­
ganisme, excite l’énergie ner­
veuse et rovigorise toutes les 
fonctions vitales. Au travail- 
leui manuel il donne la force 
à l’homme d’affaires la vi­
gueur célébrnle. C’e?l l’offran­
de de la nature à l’homme.

H U DO N & LEVESQUE
NOTAIRES

u.t. ROBERVAL
PrplH pur hypothèques, aelitiU) et vente» 

■Je contrais, placements et admi­
nistration île capitaux.

: 

L-P. T ROTIT ER, 0. d.
Optométriste-Opticien 

Spécialiste eivexamen de la vue
du rollh/e d'Optométrie de Montréal

Mmibni ilt* l'Association des Optométristes et 
Opticiens île la province <k* Québec et UeJ’A- 
mericati Optométrie Association île New-York.

JOXQUIEKES, P. Q. 
Heures de bureau : de 9 hrs a. m. 

à 7A p. m. tous les jours de la 
semaine.

Téléphone centre.

Le Docteur Leon Leduc
Chirurgien-Dentiste

ST-FELICIEN, Lac St-dean
Bureau chez M. JOS. DELISLE

TRAVAUX D ENTAIRES 
DE HAUTE QUALITÉ.

Extraction des dents sans douleur au . moyen 
d'un procédé moderne et efficace.

ATTENTION SPECIALE AUX GENCIVES 
MALADES.

phore pour nos os et nos dents 
du fer, du sel, de la potasse, 
Ue la chaux, etc ; pour le sang 
sans parler des éléments re­
quis par les divers organes du 
corps. Le sens-commun nous 
dit, si la science ne le faisait 
déjà, que c’est dans les ali­
ments que nous trouvons les 
matières minérales dont nous 
avons besoin.

Le “sirop doré” et le glucose 
contiennent quelque matière 
minérale mais, par malheur, 
cette matière est surtout du 
sel commun introduit en 
cours de fabrication, et ce sel- 
là ne manque nulle part. On 
voit dès lors que le miel occu­
pe une place unique dans cet­
te catégorie importante des 
valeurs alimentaires.

Des recherches scientifiques 
ont établit que le miel était 
riche en vitamines, particuliè­
rement le miei en gâteaux. Je 
ne vous importunerai pas en 
essayant de tout vous dire au 
sujet des vitamines. Tout le 
monde en entend parler de 
nos jours, et chacun se rend 
compte qu’elles sont essentiel­
les à la vie et à la santé. Mais, 
comme c’est le cas pour les 
sels minéraux, une alimenta­
tion raffinée peut fort bien 
manquer *de vitamines. La 
chaleur les détruit souvent, et 
c’est en partie pour cette rai­
son qu’aucune des matières 
sucrées mise en vente, sauf

Sous la Loi de Faillite

Vente à l’Encan

H. Lalancette
MARCHAND-GENERAL

Marchandises sèches—Hardes faites 
Chaussures— Epiceries — Provisions v 

et Ferronneries.|

MM. P 0.
vauxm TONIQUE 

du Dr * 
ftfflONTIER

g

TONIQUI

M ACIEN9.

IDE NORTHERN g
MCE CO.. LIMITED O

Ol* 1SNCI.AND A

"Strong as the Strongest”
FonitiaecaaoUa ticlJt.! $75,OM.O#9. 

INCLUANT »*.008.fl37. CAPITAL PAYÉ.

l.iiWÎH Ruildii.g,
17 Hue St-Jeim,

MONTREAL*
ALEX. HURRY. Gfr.nl.

Tout phirm.el.n nut »lr* quo o*Mt lo *oll' 
■ •or doi tonl-n-B, .qu'il M ooonott lo ©ooipool* 
.Ion >1 lu •llitq. ,'f*

CHS. IV. HUMAIS,
AGENT ijcopci.

Robervâl, P. Q.
Règlement prompt et libéral en 

cas de perte.
etlUIr Tonique .u Or Monllw u« U plot 

pulunnt rcfocitltunnt do tout U ■yotsnio. Il 
ntl «collnnt ou goût ol II oocllo I ooprUL Ua* 
Oout.llio lufm gour ■■ trolt««o.t t. iltq qo- 
molloA

En vente chez] -
A G AUD RL A U LT Luc-Bouclu .... 
T. E. Till VIERGE, St-Eéliucn
PAUL MOREL, Mis tus  
H. LAROUeiIE, Mislns. .
A. FRIG ON, Nommndin
DENIS DARVEAU St-Méthodc 
EUGENE BOIVIN, St-Jos.-d’Alnm

POLYCARPE MOREAU 
—Tailleur de Pierre— 
-Marbriei-Sculpteur- 

Spêcialitc : Granit de toutes nuances 
Boite Postale H t Téléphone Centre 
ROBERVAL,-:- Lac St-Jean

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE ROBERVAL 
Cour Supérieure.

Dans l'affaire de
ARTHUR MÉNARD 

Commerçant, 
Nommndin, Qué.

Cédant autorisé. 
Avis est par le présent donné que 
MERCREDI, le 3 NOVEMBRE 

192G à 10 heures A. M. 
sera vendu par eïican public, à la 
porte de l’église paroissiale de Nor- 
mnndin, été du Lac St-Jean, Qué. 
les immeubles de cette faillite com­
me puit :

(A) Un emplacement de Sô x 95 
pieds, partie £ arpent S. E. du lot 
numéro quarante-deux (42) du si­
xième rang du cadastre du canton 
Normandin, avec bâtisses et dépen­
dances.

(B) Les lots de terres numéros 
cinquante-deux et cinquante-trois 
(52 & 53) cadastre officiel du chv 
quième rang du dit canton Nor 
mandin.

(C) Les lots Me terre numéro 
vingt-cinq et vingt-six (25 & 2G) 
du dixième rang du cadastre du 
canton Girard, avec moulin à scie.

, Les items A, B, etC seront offert 
en vente au plus haut enchérisseur

Cette vente est faite conformé­
ment aux articles sept cent seize et 
sept cent dix-sept (716 & 717) du 
C. P. C. et aussi à l’article vingt 
(20) paragraphe quatre (4), A B. C. 
de la Loi de Faillite, cette vente 
équivaut il la vente au shérif.

Les titres et certiâcats peuvent 
être examinés en tout temps en s’a- 
dresrant au bureau du syndic sous­
signé.

Conditions de paiement : 
ARGENT COMPTANT.

R. ERNEST LEFAIVRE, 
Syndic autorisé.

Bureau :
147, cftte de la Montagne,
QUÉBEC, Qué.

distillé goutte à goutte dans 
myriades de fleurs, au moyen 
d’un procédé plus délicat que 
ne le fut jamais celui d’aucun 
laboratoire humain. Tout 
comme l’eau, le miel va droit 
dans le sung, ne laissant nul 
résidu. Il est assimilé tout de 
suite et se transforme en éner­
gie. Le miel fait reposer nos 
organes digestifs ; le sucre les 
fait travailler.

Hereward Carrington, au­
teur de “THe Natural Food 
Of Man”(L’aliment naturel 
de l’homme), dit:“ Il est enté, 
ressaut de constater qu’on ne 
trouve dans le monde que 
deux articles d’alimentation 
ayant pour unique raison d’ê- 
de nourir, le lait et le miel.”

Dans “Food Fundamen­
tals” .E M. Beau dit: “Le miel 
est le seul sucre concentré qui 
puisse être avec raison absor­
bé seul”.

John Anderson, M. A., B. 
Sc; Collège d’Agrieullure du 
nord de l’Ecosse, dit : “Le miel 
est pratiquement le seul ali­
ment qui soit absorbé tout de 
suite par l’organisme sans lai­
sser de résidu. L’estomac ne 
fait aucun effort pour le digé­
rer. C’est un aliment dans 
lequel ne peut virtuellement 
exister aucun des organismes 
qui produisent dans les orga­
nes de l’homme des maladies 
sérieuses qu’on sait. Le miel 
se conserve des années durant 
sans s’infecter ni se détorio- 
rer.”

W. G. Sacket, Ab. D. , bac. 
tériologisle du Colorado Agri­
cultural Colege, a fait quel­
que expériences importantes. 
Il a introduit, au moyen de 
procédés scientifiques, dans le 
miel pur les organismes con­
nus comme agemts propaga­
teurs de la typhoïde, et les 
résultats ont été les suivants:

“B. Typhosus, après 24 
heures, ne se trouvait plus 
dans le miel pur”. C’est le 
microbe qui cause la fièvre 
typhoïde.

“B. Snipestifer culture mor­
te au bout de 4 jours” . La 
présence de ce microbe est 
souvent caractérisée par une 
bronchite-pneumonie chroni­
que suivië de septicémie.

La loi permet 
l’importation des 
Bières et Porter

“B. coli communis est mort 
dans le miel pur le 5èmo 
jour”. La présence de ce mi­
crobe est, dit-on, pathogéni-' 
que dans les cas oCl la fièvre 
typhoïde s’accompagne d’ul- 
cérationé. Il peut entrer dans 
le sang et y produire la péri­
tonite.

“B. Dysenterisque-il a suffi 
de dix jours dans le miel pur 
pour détruire cet organisme”. 
Comme son nom l’indique, ce 
microbe cause la dysentrie.

Ce qu’il y a de remsraquble 
dans cette enquête, c’est la 
preuve faite que le miel, con­
sommé à l’état brut, non seu­
lement ne saurait charrier ces 
microbes plus do quelques 
jours, mais encore les détruire 
quelque soit la façon dont ils 
y aient été introduits. En 
mangeant du miel on peut 
être sûr de ne pas s’affecter. 
Quand on considère que 
plusieurs des microbes mortels 
sus-metionnés sont prompte­
ment charriés dans l'organis­
me par l’eau, la viande, les 
légumes, le lait, on est porté à 
classer le miel à part dès qu’il 
s'agit de sécurité.
Plusieurs de nos médecins les 
plus savants et de nos sanato- 
rias les mieux réglementés, 
persistent depuis longtemps à 
prescrire le miel, en recom­
mandant l’usage à ceux qui 
sont bien pour qu’ils le res­
tent, à ceux qui ne le sont 
pas pour qu’ils le deviennent. 
Peut-être ces sages savent-ils 
depuis longtemps que le miel 
tue les microbes. Qui ne pense 
que le sage Salomon devait 
savoir à quoi s’en tenir lors­
qu’il donnait à son peuple ce 
conseil : “Mangez du miel 
parce que c’est bon.” Pro. 
XXIV; 13. Un sage de grande

EFFORTS (Tours de Reins) m
Tout effort, même dans les évènements ordinaires de la vie, est. 

dangereux. Raison de plus lorsque les efforts sont violents et qu’ils 
■ont causés par des accidents graves. Evittz de subir un effort qui 
vous terrasse, mais si toutefois vous avez ce malheur, rappelez-vous
oc que les

PILULES MORO '
pour les Hommes 

■at fait pour IL L’Abbé:
“J’ai souffert pendant dix ans dn mal de 

reins et je ne pouvais travailler comme bû­
cheron qu’avec peine ; parfois j’étais complè­
tement incapable de faire mon travail. J’ai 
contracté ce mal do reins en faisant un effort 
violent pour me dégager de sous un arbre 
qui était tombé sur moi et qui m'emprison­
nait sous ses débris. J’ai porté des emplâ­
tres do plusieurs marques et toujours sans 
soulagement. Un camarade me conseilla de

£ rendre les Pilules Moro et c’est ce que j’ai 
it. A ma très grande surprise, après dix

K ors de traitement, je me sentais déjà Bou­
gé. J’ai continué l’emploi dœ Pilules Moro 

M. wHür: L’ALbé pendant un an et je suis redevenu bien por­
tant Lorsquojemoscnsfatigné, j’en prends 

et leurs boue effets ne tardent pas. Lee Pilules Moro fti’ont sauvé 
la vie et je leur suis très reconnaisaaiit M. Willy L’Abbé, 139, 
School St-, Berfa, N. H.

Lee hommes qui sont appelés à faire des efforts fréquemment 
doivent se prémunir contre tout danger en prenant de temps à autre 
les Pilules Moro qui seront toujours leur meilleur soutien.
* Les PHtdes Moro sont en vente partout. Nous tes envoyons aussi par 

la poste sur réception du prix, 60 sous la botte.

Médicale Moro, 1566, St-Dénia, Montréal

expérience Jisait:„Si vousj 1er sans douleur. Mon repas 
souffrez des rognons, renoncez 
à tout sucre exeptô le miel, et 
attendez.”

Maintenant, je cite mon cas 
d’il y a deux ans à l’appui de 
l’emploi du miel comme ali­
ment substantiel. Sans le miel 
je ne serais plus en vie pour 
écrire cet article aujourd’hui.

Plusieurs années durant j’ai 
souffert d’une semi-contrac­
tion dn débouché de l’estomac 
et dans les derniers six mois 
demon mal cette contraction
devint telle qu’aucune parti­
cule d’aliment ne pouvait 
plus passer par les voies 
intestinales. Dans un état aus­
si grave je me nourrissais 
s irtout de miel. C’était le seul 
aliment que je puisse assimi-

Pacifique Canadien
Pourquoi ne pas prendre avantage de notre longue 
expérience dans l’organisation de voyages par terre et 
par mer ? Nous sommes à votre entière disposition en 
tout temps.

Pour renseignements, s’adresser aux bureaux du Pacifique Canadien è 
Québec, 3'J rue St-Jean, tcM. 2-0093 ; Château (Frontenac, tél.2-1840 
et Gare du Palais, tdl. 2-0003.

C.-A. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voyageurs, Représen­
tant toutes les lignes de navigation océanique.- Gare du 
Palais, Québec.

’ou à

R.-G. AMIOT. Agent de District, Trafic-Voyageurs, Gare 
Windsor, Montréal.

consistait en douze onces de 
miel dans un verre d’eau. Six 
mois durant je vécus ainsi 
jusqu’à ce qu’une opération 
rn’eût remis l’estomac en or­
dre. Et après l’opération, à 
l’hôpital, le miel était encore 
le seul aliment que je pusse 
absorber sans m’en repentir.

Le Dr. Crookston, de Cam­
den, pourra garantir l’authen- 
cité de ce que j’avance là. L’o­
pération qu’on m’a fait subir 
est connue dans la iaculté 
sous le non de“gastro-enteros- 
tomie”.

On peut se procurer gratui­
tement au Service des Publi­
cations, Ministère de l’Agri­
culture, Québec, des feuillets 
de recettes sur l’emploi du 
miel à la cuisine.

Etant donné notre climat, 
e’est la province de Québec 
qui produit le miel le plus 
doux et le plus succulent au 
monde. Lorsque vous achetez 
du miel, assurez-vous que ce 
soit du bon miel de chez-nous.

enseignes

Pour vos enseignes, voyez 
M, Isauel Dumais, Robervâl 
Ville.

J.-E. CHABOT 
—Photographe— 

ROBERVAL

pour usage 
personnel

REUNION DES 
CONSERVATEURS 

LE 11 OCTOBRE
Le 11 octobre aura lieu dans 

’édifice parlementaire une 
conférence des députés et sé­
nateurs conservateurs ainsi 
que de tous les candidats con­
servateurs défaits aux derniè­
res élections. A cette confé­
rence il sera question de réor­
ganisation et c’est à cette réu­
nion que l’hon. Arthur Mei- 
ghen offrira sa démission com­
me chef du parti conservateur.

T a pisserie-T apisserie
Grande vente de tapisserie 

Itous les jours, chez Israël 
P. QUE. DumaiS) Robervâl.

Malgré que la prohibition existe 
dans votre place, tout citoyen a le 
droit d'acheter de tout épicier licen- 
çié do la Province, les Bières, Porter 
ou Lagcr dont il a besoin pour son 
usage personnel, et sc les faire expé­
dier directement à son adresse, soit 
par expresse ou par fret.

En vous adressant à aucun des 
épiciera licençids, à Québec, vous 
recevrez des formules de commandes 
avec listes de prix des CELEBRES 
BIERE ET PORTER BOSWELL, 
et ils s’occuperont de remplir promp­
tement toutes commandes.

QUELQUES LICENCIES: Adj. 
Drouin, 361 rue St. Paul; Ls. Mer­
cier & Cie, 117 rue St. Paul; P. L. 
Turgeon, Enrg., 15 Marché Pinlay; 
Frs. Bourret, Enrg., 145 rue St. 
Paul; J. P. Guy, Enrg., 152 rue St. 
Paul; J. A, Beaudet, 20 Marché 
Champlain. J. R. Gameau, 37 Sous 
le Fort; Jos. Belanger, 363 St. Paul.

LA BRASSERIE BOSWELL, 
La première Brasserie au Canada, 

Fondée en 1668.

Gagnon & Frères de Boberval, Limitée
Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scie.

Distpibiiteops des fameux pneas et tubes “GOOD YEAR”
Marchands de bois de sciage de toutes sortes 

lattes, bardeaux, etc.
Commandes par la malle exécutées promptement

Rue Paradis* ROBERVÂL.

J. R POTVIN
Robervâl

Marchand en Gros et Détail

>0-
Gpicene, Provisions, 

Ferronneries, Vaisselle, 
Matériaux de Construc­
tion.— Peinture et Ver­

nis de toutes sortes.

Grains Graines.

Vendons les Pneus et 
tubes “DOMINION” de 

toutes grandeurs.

HORAIRE DU CHEMIN OE FER
Départ des convois de St-Félicien

pour Québec 
8.10 A. M. tous les jours, Dim. excepté
8.50 V. M. le dimanche seulement.

Pour CHICOUTIMI
1.50 p.ni. tous les jours, Dim. excepté. 
4.05 A. M. le dimanche seulement

DEPART DE ROBERVAL
Pour QUEBEC

9.20 A. M. tous les jours, Dim. excepte 
0.43 P. M. le dimanche seulement.

Pour CHICOUTIMI
3.00 P.M. tous tes jours, Dim. excepté. 
4.57 A.M. lu dimanche seulement. i 

Pour ST-FELICIEN 
11.30 . t. et 6.05 P. M. tousles jours, 

Dim. excepté.
0.28 A. M. et 11.23 I*. M. le dimanche 

seulement.
L’arrivée des Trains à Robervâl

De QUEBEC
5.05 P. M. tous les jours, dim. excepté. 
0.28 A. M. le dimanche seulement.

De CHICOUTIMI
11.30A. M. tous les jours, dim. excepté. 
11.23 P. M. le dimanche seulement.

De ST-FELICIEN
9.20 a. ... et 3.U0 p.m.tous les Jours, dim 

excepté.
4.57 A. M. et 9.43 P. M. le dimanche 

seulement.
Remarquez que le train de nuit cir­

cule entre Québec et Chicoutimi tous 
es jours iV l'exception du dimanche, 
de Québec, et do samedi soir, de Chicou­
timi.

Prend effet le 2 MAI 1020.
Pour toua autree renseignements os 

eet prié de s'adresser à
C. A.Levesque,

Chef de gare! 
Robervâl
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PENURIE 13E BOIS CHEZ 
NOS COLONS

1/cin entonil piirfois diro .'lu'/: nos 
Voisins les Américains quo not rc Do­
minion posscdç (riulmirables étcnihiis 
de forêts d'oü nous retirons chaque 
minée des revenus importants, d’où 
nous retirerons encore pour nombre 
d’années ù venir des revenus ines­
timables. Cette même renomno-e de 
lu richesse de nos forêts s’éteiu 
d’ailleurs jusqu’au delà des mers, 
et il est bien convenable que 
l’on vienne de part et d autre exploi­
ter cliez-nuus cette ressource naturelle 
incomparable qu’est la nôtre, la 
FOU HT.

Plus que toute autre province, Qué­
bec semble jouir de cette renommée : 
nos nombreuses et prospères scieries, 
nos modernes moulins à pulpe et pa­
pier témoignent de l'importance des 
industries forestières dont notre pro­
vince est dotée. Plus fortunés que 
d'autres, grâce aux vastes forêts dont 
elles --ont recouvertes, certaines re­
gions de notre province sont redeva­
bles A ces mêmes industries de leur 
merveilleux développement. Lette ere 
d’un progrès continu leur est assurée, 
va-sans-dire, grâce à la conservation 
de leur richesse forestière, grace atis-i 
à une judicieuse exploitation des lo- 
rêts qui font la richesse de ces régions.

r-i nos forêts eaandiennes sont ré­
putées incomparables quant à la ri­
chesse de leur étendue, elles ont, avec 
les ans, cependant perdu cette renom­
mée de forêts vierges qui les caracté­
risait du temps de nos ancêtres. Pi­
nos jours, dans nombre de régions, 
après avoir essuvé d'année en année 
les ravages de sérieux incendies, la fo­
rêt a fait place à de vastes brûlés ou 
•1.* chétifs arbustes, de maigres pous­
ses cherchent un peu de la lumière 
du soleil au milieu des débris de tou­
tes sortes qui jonchent le sol.

Comme les temps sont changés ! 11 
n’est plus ce bon temps d’autrefois 
alors que nos pères anxieux de faire 
terre neuve dans les centres de coloni­
sation nouvellement ouverts, où de 
nos jours progressent maintenant vil­
les et villages, prenaient d'assaut la 
forêt vierge pour en retirer, tout d'a­
bord, le bois nécessaire A la construc­
tion de leurs rustiques habitations de 
colon, pour ensuite abattre sans merci 
la forêt que l’on considérait alors 
comme une entrave au développement 
de la colonisation. Nos forêts ont été, 
depuis, reculées A des milles et des

i’en retirer profit d(t moulin voisin 
où nous l’avons vendu. Que n’uvoiis- 
nous su conserver ces quelques âcres 
de bois, sachant que tôt ou tard-nous 
en manquerions pour répondre aux 
nombreux besoins de notre ferme. 
Nous pourrons sans doute, nous en 
procurer en en faisant la demande au­
près du gouvernement dont les réser­
ves voisinent nos terres, ou de quel­
que compagnie dont les limites tou­
chent notre canton, mais- ce bois nous 
eut coûté moins cher eussions-nous 
conservé le bois vert dont nos lots 
étaient recouverts.

Comment rémédier à cette pénible 
situation, pout certains d’entre nous, 
de pénurie de bois dont nos ré­
gions sont ailcctécs î En respectant la 
forêt dont nos régions seraient encore 
recouvertes. S’il nous reste, encore, à 
bonne distance de nos villes ou villa­
ges, quelque forêt épargnée du fléau 

i du feu, sachons la respecter pour no- 
ror le buis nécessaire pour répondre a j p,-oprc bien-être comme pour le 

ses besoins journaliers de construction bien-être de la génération future. Sa-

milles do ces prospères villes et villa 
gos, plus souvent après avoir été dé­
vastées par quelque désastreux ineen 
dies, qu’après avoir répondu aux nom­
breux besoins de nos populations.

C'est en parcourant nos régions 
maintenant dénudées de forêts que 
nous sommes A même de constater 
les terribles ravages exercés par le 
lléau du feu. Qui n’a vu dans notre 

>pre région ces vastes étendues de 
brûlés recouverts, ci et là, d’une mai­
gre végétation près de ces noirs chi­
cots, seuls vestiges de ce qui était au­
trefois bois verts !

Depuis que la forêt a été teeulée A 
bonne distance de nos villages, main­
tenant qu’il ne peut plus compter sur 
le bois dont ses lots étaient autrefois 
recouverts, le colon ne peut se procu-

ou d'amélioration, ni se procurer son 
bois de chautlage, A moins d’encourir 
perte de temps et autres dépenses, en 
allant chercher son bois au loin.

Point d'effet sans cause ! Nous 
manquons de bois parce que nous n'a­
vons point su le conserver en usant de 
mesures de protection sages, soit que 
nous avons manqué de prudence lors­
que nous étions sous bois en n’étei-

ehons aussi respecter les jeunes bois 
verts, notre approvisionnement de 
bois pour l’avenir, dont nos régions 
sont recouvertes, afin que ces régions 
ne soient point à tout jamais dénudées 
d’arbres.

Puisse la leçon qui se dégage de 
cette situation précaire dans nos ré­
gions affectées par cette pénurie de 
bois, servir. Eusse la forêt, la richesse

AUX MEMBRES DE L’UNION CA- 4F 
THOUQUE DES CULTIVATEURS

Tel quo prévu dans les Statuts de PUnion, uuus tien­

drons notre assemblée annuelle Lundi le 11 octobre au lieu 

ordinaire il S lirs du soir. Il est à souhaiter que chacun se 

fasse un devoir d’y assister. Il y aura plusieurs sujets impor­

tants qui seront soumis, entre autres les élections des olliciers 

pour l’année à venir ainsi que le choix d’un délégué pour 

envoyer à l’assemblée Générale annuelle de l’Union il 

Montréal.

J. E. BOIVIN, Président

ST-JOSEPH D’ALMA
Feue Mme L. Fui rich Dinnu i.-

L'iiant pas ce petit feu de rien que j et l’ornement de ces régions, été sau 
nous avions allumé, et qui s’est tôt ^ vegardéo de dévastation par le feu, 
propage au loin, semant dans sa mur- j nous n’aurions point A souffrir cette 

ehe de dévastation a travers les bois pénurie de bois qui sévit chez-nous.
ses dommages irréparables ; soit quo 
nous avons souri A l’avertissement de 
surveiller nos cendres de pipe, de ne 
point jeter nos cigares ou cigarettes 
encore allumés, ou nos allumettes en' 
flammées, par ci par IA, le long de 
notre route, nous moquant de ce nou­
vel avertissement de ne point fumer 
en marchant dans un chemin de por­
tage : soit encore que nous n’ayons 
pas voulu nous soumettre A la loi du 
gouvernement concernant le brûlage 
dahatix en mettant le feu A nos aba­
tis soit sans le permis nécessaire, soit 
en temps de sécheresse, les laissant 
brûler près de quelque bois vert sans 
surveillance aucune, pour voir bientôt 
courir ce feux d’abatis devenu incon- 
trôlable à travers bois, sans que nous 
puissiiiiis mettre un terme A sa mar­

che.
Nous manquons aussi de bois parce 

qu'il se peut que nous nous soyons 
ti"ji empressés de couper sur nos lots 
le peu de bois qu’il nous restait, afin

Si le mal est grand, il n’est certes pas 
irréparable puisque nous incombe 
encore le devoir île sauvegarder, dans 
nos régions affectées, le peu de bois 
qu’il nous reste.

Naissance à Roberval
Le 30 Septembre Marie 

Blanche Anais fille de M. et 
Marcellin Laplante. Parrain 
et marraine M. et Mme Joseph 
Bolduc.

Le 2 Oct. Armande Jeanni­
ne Gabriel le fille de M. et 
Mme Adolphe St-Uermain. 
Parrain M. Armand Dubois, 
marraine Mlle Jeanne St-Ger- 
main sœur de l’enfant.

Le 5 Octobre Marie-Thérèse 
Pierrette lille de M. et Mme 
Adélard Girard. Parrain et 
marraine M. et Mme Adgéri 
Girard, oncle et tante de l’en­
fant.

A 7.00 heures, mercredi 
matin, le 29 septenbre dernier 
ont eu lieu à l’église parois­
siale de St-Josepli d’Ama, les 
funérailles île Mme L. Patrick 
Dumais, née Bernadette Zoé 
Caseau, décédée lundi, le 27, 
à l’âge du 3-1 ans et 7 mois- 
Monsieur l’abbé Simard, vi­
caire de la paroisse fit la le­
vée du corps et chanta le ser­
vice.

Les porteurs étaient: MM. 
Isidore Barrette, J. A. Côté, 
Vincent Gauthier, et Joseph 
Thibeault.

Conduisait le deuil: son 
mari, ses fils Patrick et René 
son beau-frère M. Arthur 
Dumais, de Québec ; ses cou­
sins MM. Gaston Touchette, 
J. H. Dumais et Charles Du­
mais.

A la famille en deuil, nous 
offrons nos plus sincères sym­
pathies.

LES COUREURS DE SENTIERS DES ROCHEUSES
T ----------------------------

Leur dernière randonnée a remporté un grand succès

p/=70 rv—yp e/^S'Pa^TDVO

la démonstration la plus irré­
futable de l’ascension constan­
te du Canada vers l’autono­
mie.

Ce tract, dont l’impression 
fut commencée avant que la 
question constitutionnelle fut 
soulevée à Ottawa, prend un 
intérêt piquant au cours de 
cette grande discussion qui se 
poursuit en ce moment autour 
de nos libertés constitution­
nelles.

M. Eug. L’Heureux, direc­
teur du Progrès du Saguenay, 
a écrit la préface.

On peut ce procurer cc 
tiaet en s’adressant à l’Oeuvre 
des Tracts, Casier P., Chicou 
timi oil à la Librairie du Pro 
grès du Saguenay. Prix : 10 
sous l’unité, $1.00 la douzaine 
$9.00 le cent. Ajouter 10 pour 
cent pour frais postaux.

PIANOS,
ORGUES. 

G 11 A .Mo IM IONICS

DISQUES,

N

RADIUS & 
Acvvssoiriw,

MUSIQUE EN 
FEUILLES

OTRE MAISON EST LA PLUS VIEILLE. 
OTRK ASSORTIMENT LE PIT'S COMPLET 
OS INSTILMENTS LES MEILLEURS.
OS PRIX LES PIT’S RAS.
OS CONDITIONS LES PLUS FACILES.

CONSUL T F Z-N U US . ! VA NT J)'A CHUTER

Demandez tous renseignements et catalogues à
ALFRED GRENIER, Robervîil

Représentant de.........

C. IlOHITAir.IÆ, Ex RO.
:520 rue St-Josepli, QUKREC.

LE CANADA ET
LES TRAITES.

L’Oeuvre des Tracts de Chi­
coutimi publie en ce moment 
son troisième tract qui a pour 
titre “Le Canada et les Trai­
tés ; Notes sur le développe­
ment constitutionnel du Ca­
nada”.

Ce tract contient un travail 
solidement documenté fait 
par M. le notaiie René Morin, 
ex-député fédéral de St-ITya- 
cinthe-Rouville. C’est une é- 
pumération de textes avec 
commentaires sobres et appro­
priés, dont la suite constitue

IMPRESSIONS.
Nous avons .toujours en 

mains, un assortiment au 
complet de Lettres, envelop­
pes, factures, états de comp' 
tes, etc., etc., que nous vous 
imprimerons à des prix très 
avantageux.

"LE COLON"
ROBERVAL

Perdu
Un chapelet a été perdu à 

Roberval. La personne qui l’a 
en mains est priée de le re­
mettre à nos Bureaux.
LE COLON Roberval

> -ta-va •s -,. m

, ■. -v..
■ -

A%on retour, ces jours derniers, do 
l’Ouest Canadien où il a pris part 

à l’excursion annuelle des Coureurs 
do Sentiers dos Montagnes Rocheuses, 
M. J. M. Gil)l)on, directeur du Service 
do la Publicité du Pacifique Canadien, 
a déclaré quo cotte troisième randonnée 
à cheval, qui eut lieu du 28 juillet au 
1er aoét, avait remporté un succès 
sans précédent, eu dépit do la fumée 
répandue dans l’atmosphère à la suite 
de certains feux de forêts. Ix.-s rap­
ports au sujet do ces feux ont cepen­
dant été grandement exagérés, a-t-il 
ajouté, surtout ceux do la région do 
Banff et Windermere, où les dommages 
ne furent pas très considérables.

’un des faits les plus intéressants 
concernant la récente excursion des 
Coureurs de Rentiers dans le voisinage 
du lao Louise, fut l’augmentation 
notable remarquée dans le nombre des 
cavaliers canadiens qui y prirent part; 
c’est ainsi qu’il en viut uo forts con­
tingents do Vancouver, Victoria, Cal- 
gary, Itégina, Montréal, etc. En tout,

117 cavaliers des deux sexes partici­
pèrent à cette intéressante excursion 
sportive, au sein de l’une des plus 
grandioses -régions alpestres des 
Rocheuses, soit une augmentation do 
70 pour cent sur lo total do l’an der­
nier. I-a caravane, parvenue au 
terme de la randonnée, après que les 
diverses troupes se furent réunies au 
"pow-wow” final dans la vallée 
Ptarmigan, comprenait S-fiO chevaux, 
un grand nombre ayant servi au 
transport du matériel do campement 
et provisions do bouche.

Au nombre des Canadiens do l’Est 
qui faisaient partie do l’excursion, on 
remarquait quelques Canadiens-frah- 
c-ais, dont lo général E. do B. Panot et 
son épouse, qui chevauchèrent du lac 
Louise à l’endroit du “pow-wow”, et 
Madame Marius Barbeau, d’Ottawa, 
qui fit la course de trois jours.

A. Moore, comprenait les plus enthou­

siastes cavaliers, qui no craignirent 
pas do passer cinq jours fl cheval, 
couvrant en moyenne 20 milleo par jour. 
Lo second groupe, dirigé par Jim 
Brewster, partit do la crique Johnston, 
près do Banff, et so joignit au premier 
contingent dans la vallée Ptarmigan, 
après trois jours do marche. 4 Enfin 
un troisième groupe chevaucha du 
lac Louise au lieu du rendoz-vous final, 
qu’il atteignit on moins d’uno journéo.

Lo “pow-wow” ou grand ralliement, 
fut lo théâtre d’intéressantes démons­
trations d’habileté do la part des 
guides et cow-boys qui escortaient les 
Coureurs do Sentiers; on donna un 
“stampede" on miniature et les lan­
ceurs no lasso y accomplirent des tours 
do force remarquables. 11 y eut chant 
en chœur et réjouissances diverses, 
et dans la soirée, sous la grande tonte 
circulaire, l’écrivain anglais Morloy 
Roberts, qui en 1884, avait travaillé 
ù la construction do la voie transcon­
tinentale du Pacifique Canadien, relata 
quelques-unes do scs expériences fl 
cette époque déjà lointaine ot donna 
uno description do la contrée, avant 
que la civilisation vint, à la suite du 
chemin do fer, en changer quelque peu 
l'aspect.

Il fut ensuite décidé, avant do se 
séparer, que lo mont Assiniboino, au 
sud do Banff, serait l’objectif do la 
prochoino excursion, en juillet 1927, 
ot quo lo "pow-wow” aurait lieu au 
sommet do la passe Simpson.

L’Ordre dos Coureurs do Sentiers 
des Rocheuses compte fl l’houro 
actuelle près de 700 membres et ce 
chiffre s’augmente de nouvelles recrues 
chaque année. B a été fondé dans lo 
but de faire mieux connaître les multi- t
Sics beautés de nos grandes chaînes j 

o montagnes do l'Ouest et pour por- | 
mettre fl ceux qui aiment l’équitation, I 
de pratiquer ce sport au sein des nlua 
beaux piytagea du monde, - *

Spécialement indiqué* 
dan* le» cas de

BRULEMENTS D'ESTOMAC 
MAUVAISE DIGESTION 

CONSTIPATION 
DYSPEPSIE
—a—

Reprisent, p*r m composition 1 
le meilleur traitement des 

mslsdies de l'estomac
NE CONSTIPE PAS

ALCALINOL
INC.

QUEBEC. CANADA

SOULAGEMENT
IMMEDIAT
POSITIF

Saviez-vous que la Poudre
ALCALINOL

est reconnue comme la meilleure sur lo 
marché pour tous les cas de

MAUVAISE DIGESTION 
SETTLEMENTS D'ESTOMAO 

DYSPEPSIE 
CONSTIPATION

Pourquoi ne pas en faire l’essai? P.T.T.P. 
NE VOUS FERA JAMAIS DEFAUT.

00 ctd I& boito
A.-B. DUPUIS, LIMITEE, distributeur» 

100, nto St-Paul, Québec.
Dm» toute» lo» pbaraucies et les principaux 

marchanda.

mm

Cela paie de se servir des meilleurs outils, 
-et du meilleur séparateuî'à crème! Le

VIKING
est reconnu le meilleur au monde ; il est 
solide et précis, étant fait de fer et d’acier 
suédois qui en rendent le maniement facile 
et des plus efficaces et lui assurent longue 
durée.

Garanti pour 10 ans. i

Grosseur appropriée pour chaque trou­
peau, à prix raisonnable. Notre système 
de paiements faciles vous intéressera.

Swedish Separator Company, Limited,
3Sa rue Notre-Dame Oaetl, - - Montréal.

rGRENIER ET FRERES, St-Félicien
10F

ANIMAUX ET VOLAILLES
Cultivateurs, expédiez vos mldillcs et vos animaux à la 

Coopérative Fédérée ; c’est le meilleur moyen d’en retirer 
beaucoup d’argent.

Lu Coopérative Fédérée prend les mesures nécessaires 
pour obtenir les plus limits prix du marché à ses consigna- 
teurs il'animaux et de roloilh.i.

Expédiez-nous vos animaux par wagons complets ; nous 
vous garantissons la plus entière satisfaction.

Nous commencerons le 1"> octobre à recevoir les volail­
les abattues.

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
114 Est, rue St-Paul,

Montréal.

Le Système entier ! P0UR v°s trophées
en bénéficie. Je a exclus aucune chose oui ait des na-
_______ ! geoircs, plume, fourrure ou poil. Vingt-

,, - r, j | six ans d'étude et d’expérience avec des'
M. Peter lollelsen de bliu IL I spécimens des Etats delà Nouvelle-An-

Ste. Mûrie, Midi; écrit : “Je j £lc,errci Nouveau-Brunswick, Canada,
• i • , • I Floride, Cuba et l’Amérioue du Sud est,,ms dire par experience quel garantie dc

le novoro du Dr. Pierre V. uns vous ma liste de prix et les instr étions
mon estomac en oulre et qu il ; P0l,r prendre sonde vos trophées sur le

voyage.
a amélioré mon organisme! 
entier. Je suis maintenant' 
fort et en bonne santé.” Si 
toutefois vous voulez vous 
intéresser à un remède qui 
vous aidera réellement, écrivez 
au Dr Peter Falirney et Sons 
Co. 2501 Washington Blvtl.
Chicago, Ill.

H. J. BOUCHER
Taxidermiste-tanneur Magog, Qué.

FOR YOUR TROPHIES

I bar nothing that has fins, feathers, 
fur or hair. My twenty-six years study 
and experience with the New England 
States, New-Brunswick, Canadian, Flo­
rida, Cuban and South American speci- 

; mens is a guarantee of satisfaction. Get 
r . , ,ii i my Price list with useful instructions ta-L.vre exempt de douane au i king carc yourtrophics on the trip

Canada.

En vente chez M. Armand 
Laeombe, Roberval.

E. J. BOUCHER 
Taxidermist-Tanner, Magog, Que.

ARTICLES DE TOILETTE
A nos abonnés

Tous nos abonnés faisant re­
mise de leur abonnement, par 
lettre, sont priés de nous faire 
parvenir le montant, dû au 
moyen d’un mandat postal.

Promotion pour un 
Canadien-Français

ARMAND-D. BEAUDRY
On annonco cos jours-ci uno noiivollo 

promotion au Sorvico dos Voyageurs 
(lu Pacifique Canadien â Montréal. 
M. Armand-D. Beaudry, qui depuis 
quoique temps avait été attaché aux 
bureaux do M. C.-A. Linge vin, agunt- 
général du Pacifique Canadien â 
Québoo, fora désormais partie du 
personnel do M. R.-G. Amiot, agent 
du district do Montréal, conimo agent 
voyageur dans co district. M. Beaudry 
remplace, dans la métropole, M. P.-K. 
Oingros, récemment transféré à Win­
nipeg comme représentant spécial du 
Service dos Voyageurs du Pacifique 
Canadien auprès do lu clientèle do 
langue française do l'Ouest.

M. Beaudry, qui naquit fi Québoo 
on 1891, est il l’emploi'du Pacifique 
Canadien depuis 1919. Il avait 
d’abord ôté un service du Grand-Trono 
dans la vieille capitale. Suecossivo- 
mont préposé il la vonto des billets, au 
service des excursions, commis on ohof 
du bureau do Québoo ot agent do bil­
lots sur les paquebots transatlantiques 
du Pacifique Canadien, M. Beaudry 
était agent voyageur il Québec, avant 
de venir occuper fi Montréal la position 
do confiance ft laquelle scs supérieurs 
l'appellent aujourd'hui,

C

M. Jos. Liiroiiobo, barbier, 
est revenu d’un voyage à 
Montréal où il s’est procuré 
un assortiment complet de 
produits français dans les ar­
ticles de toilcüe et de phar­
macie. Allez faire une visite 
chez

Jos LA RO U CM L, barbier

SUPERBES RESULTA!S 
EN JUILLET AU C.P.R.

LES RECETTES POUR CE MOIS 
N’ONT PAS ETE AUSSI ELE­
VEES DEPUIS 1916.

Los progrès dans les recettes du 
Pacifique Canadien n’ont pas cessé 
du grandir durant les sept premiers 
mois do l’amiéo ot ont do nouveau 
atteint un record durant lo mois do 
juillet, alors que les recettes nettes 
il ont jamais été si élevées depuis 
19115. L'augmentation sur lo mois 
correspondant do l’an dernier est do 
$5:12,2(51, soit près de 1(5 pour cent, 
un total de $(>,(’>:Il,:î01 d’augmentation 
pour les sept premiers mois do l'année 
1920.

Les recettes brutes pour 1920 sont 
les plus considérables depuis 1920. 
Voici un tableau comparatif:

1020
Juillet

Unites . 1G.M1S.421 
Lxpl. . . 12.(177,2H,r>

loans
1.r,,188.018
11.71)0.173

Aug.
S

1.410.373
878.112

Nettes 3.1)21.130 3,3S8,87fl S32.20I
Sept mois 

Unîtes 1(11.820.207 
Kxpl . 83,048,381

1)0.343.808 
70.137.310

11.482.330
4,701,038

Le tableau suivant indiquo les re­
cettes brutes de tous les mois do juil­
let jusqu’en 1910:

11 ru tes Nettes1020......... . ... S10.51KS.121 33.021.13011)25......... . ... 10,188,0-18 3,388,8731021......... . ... 11,883,077 2,3311,5011023.......... .... 15.077.837 2,070.03411)22.........
11)21......... ..... 11.103.831 1,(101.008.... 17,772,020 2.054.3101020.......... .... 17,375.700 1.011),-18711)11).......... .... 11.720.302 2,111)0,703lois......... . 12.37-1.101 2,170.01111)17......... . . . . 13.377.800 3,700,0071010.......... . ... 12,247,‘MO 4.017.001

Co dernier tableau indique les re­
cettes brutes des sept premiers mois 
du l'amiéu jusqu'en 1910:

Brûles
1020............ . . . . 3101,820.207
1025............ . ... 00.313.808
102»............ . .. . 00.5 10,504
1023............ . ... 00.523,328
1022............ .... 00,750.103
1021............ .. .. 00.828.000
1020............ .... 109.433.340
1010............ .... 01.442,029
1018............ .... 84,330,451
1017............ . ... 84,734,037
1010............ .... 75,250,102

Notto» 
817,877.823 

11,180,322 
12.720,040 
11,030.304 
11,776.970 
13.004,482 
13,017,071 
13.183.182 
10.870,000 
24,757.485 
23,018.826

I


